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Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'igriciltnre doit en étre la première.
Emparons-nons du soI, si nous voulons enserver notre nationalité.

AB<>NoxxMirr: $t PAR AN. Editer-Proprietaire: FIRMIN I. PROULX. PARAIT Tous LES Jiupg
. .. ...... . ~.~ .-.

S O I M A I R E
R-rue de la Semane: I es eathoýlques du Nonivenu.Brunwik

contion<ert à iiuir les iri-les .ffets d'une loi a - t

REVUE DE LA SAINE

leuirs éco i'es; paur le pgélèvement d a te dsél'"ee', Les catholiques du Nouveau Brun<wirk, qui avaient
saisi le carosse -eMgr. Sweey, é, é som de St. Jeait Noti. droit d'erpérer à qu lque sympathie du B 4reau d'Edea.
ve;-Brunvek.-L.e liéed M. Joseph F. X. liclh;aud étab!it tion, ne ceesent d'être soumis aux phis cruelles inj ustites
une :i.-tociatti"n de Tempîéranuce à Buetouche.-Les missions et à des notes les plus r(ovnitants de la part de cinz ggtà Bathléeni; mtifs qni duivent nous encourager à favori-ur Eont appelés à mettre à exée-àtinn la loi ath,'econ.ernaét lesces n.issions par nos nnes.-l.ettre du Révd. l ère Belloti écoles catholiques. Ls cathdniqies du Nouveau-Brunswiokconcernant lus missions à Betiliée. ont la douleur de voir s'étendre cette persécution dans laCause ie Agricole: Soins à donner aux animaux (Suite).-Ali- personne même de leur éveue Voici ce que Doua lisonsmentation du bétail -Choix des reproducteurs.-Croisement dans le Freenan du 9 jinvier, SAmedi, le 6 jinvier; versdes racesi d'attimaiix.-Elevae'deii veaux.- quatre heures de l'aprés-midi, le connétable French se pré.Sjets ,/'ivers: Emploi du sarrasin et de la nécessité pour le sentia à l'évch4 et demanda I Evêque. IL était armé dqcultivateuri de fire ehoix de hennes semences et se procurer bref de saisie pour les taxes de deux ou trois ane sur lesla reillnre variété de végétaux.-Venne de pommes le terre écoles catholiques de Portland, lesqueiles se montent à 8200par M. A rirm ls pui -La science du ménagq; importance ou $300, et était accompagné d'un assistant. En appre matd'en ariérir les principaux secrets. e que le connétable voulait, l'Eçvque refais de payer'os

Choses et autres: Electin n des offiehrs et directeurs des Sociétés taxer, et le connétable lui intima qu'il devait alors prendred'.mgricultture pour les coné de Bellecha-se et Wo'fe. -Con. o riSomm ion do Whky dans le Hautanada-Notre Province eole brf de ai;malbenreusemert peut étre tamxée dune trop grande coneom. LEêque lui dit qu'il y avait aosz de bien à prendre. ofMiation de Whil<y; ee qu'il importe de fair.a. de la part des ordonna à son hamne de montrer le contenu de son 6ouriehoneé;es gens, pour se soustraire à ce fléau qui est la ruine de et de sa remise. Après quelqu'hsitation, le connétable prit1notre ipaty.-1,e Whi-ky brûle et ne réchauffe pas: il donne la voiture qui avait été présentée à 1Evêquei par les catho.îfailiblemont la mort à cenx qui en tont usage: de l'habi- liques de St. Jean il y a quelques annéestude à l'abus. il n'y a a'un ns -1 faire -La vi A hl .
-Exportation du bétail en Angleterre.- Produits agricoles
de lanitoba expé liés aux Etats de la Nouvelle Angleterre.-
Nos pommes sur les m:rclés d'Angleterre--Emigrants déebarqueé à New-York en 1875 et en 1876.-Sucre de canneearbonié.-,n chasse au caribou à St. Ferréol.-Rapidité du,T Rmaiètd ettenn de fer ntercolonal.

*#'eues - Remèds contre la petite vérole (piLcoL).-Soio des

" On a dit souvent dernièrement Oans les autres Provin...
que la question des écoles du Nouvea Brunslek avait.eti
reglée. La saisie des biens de l'Eveque en vertu d'une ex.
écution pour les taxes d-écolea prélevées sur la maison d'4&
cole que les catholiques ont Lbtie par souscription -vo1,
taire, et dans laquelle leurs enfants sont instruits sas au-
eune aide des taxes qu'ils sont foreés dé payer, prouv"r
d'une manière très- concluante que la questipa n'est .,
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réglée. " vnyge en EiUrope, et d'autrefi ressources que la divine Pro.
Le Révd. M. Josepb F. X. Mchaud, qui gest rendu videntice £'*a cnvoycs, ont éti emnployées durant mon ab.

wick pa to zM un~tiabI da i ~ ~ c 'i so à-de mele 4,c~r nhoombez élèvers, à fori lhan mai,si populaire dans la grande -illo de Saint-Jean NtwBruns. sence à%sgmenter le nombre des élèves, à fournir la mai.
wick, par fon zMlE inflatigable dans la causù t.i s;Uinte, et r.i s"OU de pilusleurs cho-ees ncsirsqui y mranquaient, à
patriotique de la tempérance, veut continuer certte ouvre1 contiruer lea .nonstructions da l'Orphelinnt da Bethléem
dans la nouvelle paroissa confiée à %e Eoins, Bouetouebe. et à i'deo!e rgricole et, enfio, à payer quelques dettes. Toutes

Ce zélé apôtre de la Tempérance convoquait en assmr.5 es dépenses out épuisé notre petit avoir, etji me suis trou.
blée kit principaux citoyens de San paroisse, un dimorchs vé, peu après mon arrivée d'Europe, au milieu de 60 en-
iprès la messe, dans la but de lui alier à jeter îîlcnmet fenis avec la Soule confiace en Dieu pour soutan.
ils baQes d'une si-eiisition aniogue à cellce qu'il avr:t éttt- Au oimmr.eement de cette vunée j'ai vu me manquer,
blies a St. Jean ct à Portiand. à c:sie de la persé.oution religiuse en Prusse, le fort seub-

Mais quel ne fut pas L.on étonnement, au lieu d'avoir à side que la sociótó du St. Sépulcre à CVIlogne me donnait,
accueillir les plni. zélés parmi ses p:rei.iens, le se voir en- depuis quelqueqs annécs. Le maas géýnéraI de l'Europe
tourd par une foulo compacto désireuse de s'etiòôr ouus la ainsi que la peruaiotn dans laquelle se trouvaient pent être
bannière de la Tempérance et srceoudrr les iffrt, de Jeur beaucoup de nos biensuiteurti, qu'à mon rctour d'Europe
digne curé, pour faire disparvabrc d'au milieu d'eux le vice j'ai apporté d grerses sonines. 2ggruva tellement nia positi-
lnfàme de 'ivrogrerie. M. Michaud, qui parut très étuu à lu on, c:ue j ai da lever de l'argent pour pourvoir aux baboins
vue de cette scène vraiment édifiaunt, renercia re.i prois- de I oEuvre.
siens de répondre avec autant d'en:-re.emncnt nu 'éi&r di DA.o< eette pénible situation, auimié par un aeutimeut

n a- deoutiaic en Dieiu, jc moi suis dècidé à exposer notre dé-
doptio de réglements de cette Sociét de Tnrribtrpsse :x penr.onnrs cliritables, ver. la fin de fJvrierder-

Ncur aum;.* à1 nier. Gîi-e à Dieu, le temps <id l'épreuve n été court, mon
l'Suvre si éminemment catholique dcù mî;issious de- Beilhlé. appel a été entendu par plusieurs de noi bienfaiteurs, et
em en Terre-Sainte, lirent as'R doute nvec la plus grrade notre CG ivre a repris sa marche de progrès ais trop de
satisfaction le rapport dep opératious do l*oEuvre tour d'. i diF eil!té.
liée 1876, qui nous a été comniuniqué- par le Revd. Père; Orpditel de Detlléemn.- Noi GO élèvea internes sont,
Piperrii, missionnairO apostolique de Bethléem--Palestire. en genezl, bens, laborieux, dociles et afieo ionnês. I s sont

Co zélé misionnairc est aetiielleiment à l'évché de, divi. en trr.is catégores ; ch.cune d'elles cst pré-idée par
Miontréal Il ce venu rU Cnada soliciter des aunuies. un mtre d'école qui surveille les enfants ci tout tempe,
dans le but de doter la Terre-Sainte d'institutians propres pour dorn"r, à la fin de rhaque moi-, niii rapport comxipiet Y
à y entretenir le feu sacré de la foi qui produit de si 'tuoniciencieurn M.le D.rcteur.--- No--i avons mouvert,
grandes ouvrer cecle surtout de la r<én'riiion de la Ju. le 1er octobre, nos chs es er nos ateliers. Cet C unnée, nous
dée par le moyen de la jeunes.e. Cette Suvro, comimle tvotns :joutà une classe dL fr;nç îi-i qui e.st faite provisoire-
toutes celles qui tiennent de l'Eglisc, a înussi des ennemis meut par u prêtre le L irout, ancien éli.ve des Pères Jé-
et des adversaires à rencoutrer ; et, dara ces erdroits, · 1 ut' il e.t.uotera jusqu'à !anlivéc dea Frères des Ecoles
missionnaires ont à lutter contrz la propagaude fiito par Chrétiennes.
l'Angleterre, l'Allemagne ct !cs Etat-Unis pour déchrie- Tules en.f.<nts qui ont quelque disposition .ux études
tianiser la Terre Sainte au moyen de la j-.unc génération. Sont ob iga d'-aplr n !re plus parf,'t-enut leur laeguo ma-

" Le protestantisie, co.mmo nous le disent Co- ss iés. tornelic, l'ariibe ; e, outre, les élèves do-i vidles sont appli.
sionnaires do Beth:écmu, a pris les devants en Oienit où il iués d'après leur goût et leur besoins futurs à la langde
a fondé depuis peu, Du moy-n de puissantes feiations, trai çuse ou à I itahienne.
un grand nombre d'intitutions pour carelumenter la jeu- A mon retcur d'Europe, nous avons n.i!ux organisé les
nerse. Ses écoles sont coubrCu-es, rué hôpituus variés, r.teliers et le magasiii des objets de piété ou d'ébénisterio
ses orphelinats cont-idérablcs et ses inais.ous d'induatries confectionnés par nos é!ève'. De cette manière, les profits
offrent du travail rémunérateur aux pauvres vietimcs d'hé. sont plus grands et nous pouvons espérer un p:ogrès conti-
résics. Si le catholicisme veut con.crver sa Funériorité na. Duel, si les commhisions ne font pas défaut. Lu' mois durci.
turolle, son ascendant sur les populutions de l'O i.nt, il lui er. nous avoua termsin- le corp- de lo:ti, à l'Orphelioat et -

faut à son tour ne pas se laisser vaiocre par les mcyens bu. une seconde citeror. S.in. parier de quelques travaux secon-
rnains de sou adversaire plus fortuné que lui. daires qui rctent. enoure à faire : Comme construire un la.

" il ne s'agit plus de combattre la klhisie avao la puro'e voir, un flour, une cave, etu., nous avons encore à bâtir dea
et la prière, il faut le suivre sur son propre terrainu, il faut ateliers et une chapelle. Ju-Ou'ici nous louor a dans 'Bth.
ouvrir dus écoles pour dibpertcr hi lutuière, il fau t cr4cr 1é un des ch tubr::s qui oiu -erv.:nt d'at:liers. Ou c.,uprend
des liôpituuz pour les Mnalides, ii faut di-velcoýp l'indesu-i fuilt nient lis in:uvéîi.,nts de cette mesure Our. lu bon
trio, t'aire aimer l'agriculture, cu.t i',:.ntiqlue dit lnlieur 1rdlre d'une nais>n et pour la surveillauec des enfants.
des peuples. " i N." s offrons le s:it saer b3e d:, l: fiese dans une longuu
- Au.ei .s RR. PP. Belioni et Piperni oîît.ils pairaite i p:cice ie:.tindio plus tard à un autre usage. Cet état de
rnent compris la situation, Ci, en niu-innaireix dévoués, ils I choses n'est que provisoire, et il Cet à so.siter que nous
eollicitent pour le succès de leur ouvre li ebaritô dus ea- pui-.ioms bienrôz Je ehanger. Nous pensons Lâ ir petit à
tholiques do l'univers entier ; ils leur tendent la auiu au p -tit toutes les dites pièces dans un terrain que nous avons
nora de la Terre Sainte. ael..t, i. y a quelques. aunées.

Voici la lettre qu'on nous prie de publier: M. le Supérieur du séumii inire de N. D. do lPharram,
Betlhléem, l Si octo;bre 1S'76 près de Lourdvs, a eu l'extrCmie bonté da m'offar quelquea

p.aces gratuites dans ton étab.istemuent pour les élèves de
ldcSoleurs et chers Bienfaitcur, notre or; lelinat qui anule-at la Vocation à l'état eCo tési-a.

1e#8 aumnies que j'ai pu recueillir, durant mon dernier l tique. J'ai profité avco bontd do cotte offro ; et, au
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commencement du mois J'coût dernier, j'ei envoyà dans ce
coll(gu trois de nos élèves qui m'ont exprimé le cesir de de.
venir prôtres et de coneerer plus tard leurs travaux à
l'S ivre. D'après plusieurs lettres que j'ai r' ços an com
m2encement de ce moig, nos troii élèves ont fut nu heureux
vnyng2e, sont trèô<enitonts dc leur position, hien pieux, do-
ciles et studiinx. J'espère que plus tard lŒEwre trouve ra
en eux de bons collaborateurs.

A la fin de l'année scolaire. le 15 aott dernier, ginotre
de nos élèvis :gyint terminé 1'ur éducition uat quitté l'Or-
phelinat. Le re-g'e-nant de l'Œ ivre exige que 1.on nlots
restent à Vétab'iem.enct jusqu'à .re de 18 ant ; s'i:s foot
tout leur appr.ntisage, ils r' çIvent de l' ivre un petit
trousseau ct le tiers du produit de leur trav:i! ; m;:is m'il .
sortent de chez nous .sant raiîons légitimes, avant cette é
poque, ils n ont droit A ien. De ct-îmeý manière, ils se voient
portés i neli-v -r ici leur éducation. Nous aurns orgmilsé en
outre une snciété pour les anciens élèves. Les -oitir.
s'oblikent: lo. à pratiquer le. *evoirs d'un bon catholiq'>m
21. à être di bons ouv:iers ; 3c. A lépo-ier entre ros. miunns
le:irs épargncs pour trouver un sontion d:n-; leurs be2oius
4j. à s'aider mutuellement. L*Orphe!iaat, île son côté, pro
niet assistance et appui, aut:ant que os.ihle, à ceux qui
restent fidèlca à leuts ,:gr.amets Nous avons pri.s cet'
mesure i onr mieux con:'erver dans die bons principets nos
anciens élève', obligés de vivre au milieu dos musulmans,
dos protctants et des sclismatiques.

.Fit. tucnis-îs.-Il serait trop long de vous citer toutes
les demandes que nous rtc.vans *ch·:que jour, et de vous
exposer la misère, le delaissenent et les dang:ers que courent
tous cea perits iof.rtuués qu'on nous amène. Vers les lP'
ques est arlivó ici, du Mont Libin. un pauvre cnfmnt, datu
YeQpoir da trouver une place à l'Orphelinat; malgdré tout
notre dérir, nons n avons pu le recevoir i-ute de ressources ;
une personne celirit.ible l'a fait entrer provisoirecent ch i:
une bonne famuille de Jérusalem, en atteednat une pluen dans
notre mai>ou ; depuis quelque temps dejà le pauvre orphe-
lin renouvelle sa demande, en diant qu'il ne peut pas res.-
ter longtemps da:na orttim po>itio.- Ml me l. Supérieure de
l'hôGital o tloliqu•, à jérusalem, sollici te l'admiqsion d'un

petit enfant qui, depuis sa gaérison, est resta à la elî-irge
de eet établisisement, parce. qu'il est très-pauvre et qu't IL
perdu tous ses parents.- En outre, il nons arrire souvent
des pays lointains de cnlrats àdai4sés qui demandent avre
instanee, les larmes aux yLux, d'être nd:ni i'< parmi .o. élèvon
et il nous ert très pénible de les refuser, car ils ont épuisé
toute leur petit pécule et ils sont duépo'rvs uudecsi ire
pour payer les frais de leur retour. Dernirriment, un en-
faut de 10 ans, du 'Mont Liban se prqcnta en conpuinie
d'une pauvre feumme ; pour arriver à Etîléem, ils avaieit
fait un trajtt de 8 jeurs à pied. J'ai accordé I'ho;pitalitéF
à cet enfant; mais il nu ecesa de ile suvplier d'avoir pitié
de lui et de le recevoir dlfiitivement. Je vous hlis;e ina-
giner, Messieurs et chers Bienfaiteurs, les larmes et les ins.
tancs de l'enfant, aiusi que la peine de mon cozar.

Un bon personnel est indis.ensable à l'<uvre : c'est dans
ci bat que, lannée passé. j'ai eoiinené avec moi trois jeunes
gens de l'Ecole apostolique de Terulout, tn Ba:1ique. Je
les ai placés aux frais de l'a ivre dans le témi:.iro 'de Mgr.
le Petriarrhe de Jerusauen J'îui de plus envoyé commue dé-
jA je P'ai dit, trois de nos élêves au s2'îminaire de N. D. de
1-Btharrem. Cec six enfants nous donnent le doux ...4poir
qu'ils seront un jour de biaus prêtre4 t taci,'iià notre E'avre.
En outre, diepuis trois ane dvjà, j'ai séparé des autres qfuel-
ques-uns de nos élèves qui s proposent de se cousacrer à

KEivre en qualité de frères coadjuteurs. Nous tSeberona
de les former de manière qu'ils soient plus tard de *bos
auxiliaires pour la surveillance den enfants, la direction des
'teliers et la tenue des livres, etc. En troisième lieu, nous
rivons appela l':mnée der:ière, les Frères da) Ecoles Chré-
tienne., porir leur confier les cltî'es dg l'Orphelinat et la
dire'tion de l'deolo agricole. Lu Très Revérend Supérieür

iénéral :> eccepté ma deman-le ; mais jutsqu'à ce jour, il n'a
pu nous dire combien de Frèreq il nourra nous donner et à
luelie épo lue ils arriveront à B.-hiéem. En dernier lieu,
nons avons demandé in bon prêri do France pour nous ai-
lder dns la corte-pondanoa ainsi gne dan.sis direction des Re-
I rieus~es; cr l'Orclilinnt est ch-srgé de 'aum:uerio des

ne irs de St Jm-ex.h qui f.ot la classe aux jeunes fi:ei de
B -îih<le.m et d.- la direction spirituelle de Caratdlites.-.Enfin
nons avous accpté plusiiiurs Filles de ude, qui ont leur
re-i lence près d' Nice. Ces R. linieuses out snllicité d'être
;iiie-,c A travailer !ratuiiemcnt pnur nos orphelins. Leur
Mai'on mère hur fînrnit donc des véteenits, et les revenus
de leur petite dot evrent une partie de's frais de leur on-
treti..n. Nous en avons d.ja trois à UOrcluelinat de Btbl,-
rm. ElIr Font ch urg es de l% cuisine, de la boulangerie.et
de la lingerie: e.les se proposent de cultiver le jardin po-
tager.

Dans mon proch-in courrier, je vous parlerai de l'Écola
'za8rioulture de B.nlgem'd et de nos Patronages de Beth.

''n pour lo dimanche. Je recoummande donc imstamment
.Evre, Messieurs et ch.rs bienfaiteurs, à la continua-

tion de votre bienveillante charité.

Votre dévoué serviteur en Notre.Ssigneur
A. BE LLONI.

Chanoine honoraire du St Sépulcre, Dareteuw
<le 1 Orphelinat dc Jthilhem.

N. B. Les offrandes peuvent être envoyées au Révd. M. E.
1ie:rd, Séinaire dc Montréal, Montréal.

CAUSERIE AGRICOLE

SOINS . DONNER AUX ANDIAUX (Suite)

Alimentation du b,étail (Sîuite.-Oa aura soin de donu
ner toujoar.i des aliments bi:n propres et frais au bétail.
S.nus coneiller de donner aux animaux des fourrages cou-
verts de la rosée froide du matin, il importe toutefois.de
se prémunir d'une erreur admiro généralement. .,er plantes
fourragêrce, et epécialement les légumineuses, produisant
fréquemment la météoriaation chez lep ruminants, on attri-
bac pretque toujours la fermentation qu'ellea subi6sent
daus la pauiso et le mal qui en résulte, à la ros6e dont les
plantes étaient couvertes au moment d'être consommées par
les animuaux. C'est au contraire quand elles ont subi l'ao
tion du soleil, !cit sur pied, Foit après avoir été coupées,
qui 1élévation de leur température les dispose à la fermen-
:aziou i-t gn'ellew deviennent dangereuses. Mais tant qu'elles
sont nmotiidlées par la roeée ou par les pluies elles ne eau
rient, pnr ce fait, produire la matéorisation.

A témoiu de cette vérité, les animaux au paturage qui
ne sont quo rsrement atteint.i <e ce mal, au moins en cos
circons:::ne~s. Ou doit donc faire prturer oes fourrages ou
les di.stribner 'ians le râtelier avant que les rnyons du lo-
Ici! uint pu les porter à une certaine tewpér.iture, après
l'v.i.pora'tion dl m rosée ou de la pluie. Apr itd les avoir
enuiie., pour otro di.tribué.', au lieu de lets laisser s'échauf.
for un tas, ou les étendra en couches minces si ir le sol etl
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àl'abri de la chliieur solaire. Il est bon, à la même
$m, d'arroser d'eau fraiche, avant de les distribuer aux
animaux, les fourrages dejà longtemps coupés et fanés.

L'aege de mélanger une certaine dose de sel aux ali.
esents est très recommandable, comme nous l'avons souvent
répt4t. Il donne plus de saveur, stimule et excite l'appétit;
Il rend la digestion plus facile et préserve l'animal de bien
du indigestions. Il peut être mb dans dez boites à rai on
de trois grosses oui l.rées par jour.

Choiz des reproducteurs - Le choix des reproducteurs
4Vétaux et animaux repose eLtièrement et exolusivement

sur 1 hérédité.
Voici ce que dit à ce sujet M. Clément, auteur d'un

-raité vétériiiaire, et dont les connaissances ne sauraient
tre mises en doute:

l Lléréiité est cette facu'té que posêèdent tous les êtres
vivante, les plantes comme les animaux, de transmettre à
leurs descendants les qualités dont les a doués la nature ou
l'industrie de l'boime,....

.'Avant de fixer notre choix sur les reproducteurs, nors
devons nous ta o'îrer de tous les ren'egnem nte po-sibles,
nouts devons surtout fiser notre attention sur l'ensemble de
la ree d'un pays, d'une (eu, ie, d'une étable, d'une bergerie
d'où nous voulons tirer, quelqi fLois, à grands fais, à grands
naèileep, des animaux reproducteurs.

Cette dernière observation est trè -essentielle, et peu de
4tailvateurs, croyons nous, n'y attreh-nt pas as(s d'im.
portance, ne s'inquiétant que de l'individu producteur lui.

Il est à remarquer que les grandep qualités dont sont
dodei certaine' ract s, telles que les Durhamns, prt exemple,
iennent plus specialement aux rit bes 1 âturpges ou au eli.

mat du pays en elles ont été produites et elevées; ces ani-
maux pleoés dans des endroits moins favorisés par la na.
tare, n transmettent à leur- descendants totates ces bannes
tualit4 su nigue dépré qu'ils les po.sèdent.

Pour es motif, nous devons surtout conseiller de ebnisir
de reproducteurs de la race du pys, créée et élkvée dans
les mes conditions de climat, dte sol, ete , que là cù il,
doivent vivre et p'oduire. Au lie" d'aller cli riel r des types
das les contrées étoignées,. il ett infinimenit pu,. ration'l
e erdur une bonne race du pays en faisaut chozi parmi lets

aimaux dd l'ndrrit men e, de ceux qui pos.déi<nt a un
as dégré toutes lPs quîalités requiseb et de faire à e, t

4gard un choix d'une rande uminuiti.
Les cultivateurs, ytot iienéralemieut rsa-s peu de con-

naisaarec à et t <gard. il serait i dé&irer qut vs viuille-t
,epaulter tojours un médcin véterinaire, sur ce point.

-" queiques e-leveurs expéîiuente,. ; e us la ,ourraient
J'a aider de leurs sages const ils < t de leurs connL' aiances,
@ar grand nombre dt défaut- ne sav nt être appreci- s que
par eaux qui ont fait dei etudes spéciales sur l'art vetéri
iaire. -

o'est pourquoi les seiétés d'gricu'tre n auraient qu'à
y gagner en 'nvoyant à notre école vétérinaire de Mottré.
aI un jeune homme bien gispo- qui acqueirait de cou-
aisanauoes qui pourraient être p- fitabt's aux cultivateurs

par les conseils qu'il pourr.ait tûrement leur deniuer au
uortir de Cette école vétérinr '

Proitoas:donc d s avantages que le Con e I d'; gricu'ture
vient de nous accorder en étâb i 'lotréal une éco e
vétérineire où les cours ont - ue fra g ise.
Notre Guvernement Provincial a bi, n voi ,@cjqdr es
ef9rts du Conseil d A-yrieuýture c naeordb:nt une son,,

fonaid4rable pour favoliier tte Parti esentielle de

seignement agricole: c'est aux Cultivateurs à en profiter.
Malheureusement, dans la t.lupart des cas, la p-ésowption

des cultivateurs et leur défiance mal placée sont trop
grandes, et ils finissent presque toujours à être la dupe de
leur entetement. Si les cultivateurs avaient occ"ion d'être
profondément rensfignés sur ce qu'il convient d. faire qunt
à l'amélioration de leur race d'animaux, on ne verrait pas
alors cette dégénérescence qui, loin de diminuer, ne fait
qu'augmenter dans la race bovine. Il en sera des écoles vé.
térinaires comme de nos écoles d'agriculture, on res'era
sourd à l'appel des promoteurs de cesaimportantcs et utiles
institutions.

(C't aux Sociétés d'agriculture et aux amis dévoués de
cette cause de se mettre à la iête de ce mo"vement et nous
nous profiterons par là des avantages que nout offrt ut n>tre
Gouvernement Provincial et le Conseil d'sgriculture. Si
nous ne profitons pas de ces avantszes, ce era à tort cue
les enitivateure auraient à se plaindý e que l'agriculture n a
pas l'appui de ceux qui ont mission de la protéger et de lui
aider

Croisement des races danimaux.-C'c.t ici le moment de
dire quelques mots à ce sujet. Le croisement est l'opération
par laquelle deux animaux de races diff restes Siat acco--
p!és pour obtenir un produit intermédiaire. Partint de ci
principe irréfutable et universellement admis que les races
sont le produit d'influences locles et qn'une telle race
transférée dans un endroit étranger, y degénère ou fi ut
par perdre ses caractères distinctifs et par en prendre
d'autres propres à l'endroit où elle est transférée, l'idée du
orci-ement proprement dit, en vue d'améliorer une race,
est une véritable utopie, une impir ibiité même. Disons
avec les auteurs du Livre de la Ferme: " Comnmnt se
peut il que quelqu'un ait jamais pu ponger à créer des
formes ou des aptitud.s nouvelles, chtz les animaux placés
ou@ notre dépendance, au mepris de cette loi isnmub 1 e et

éternelle de la subordination de l'individu au milieu dans
lequel s'effectue son developpement ? "-La chase est im-
po-sible ; une race est locale, et une fois hir- de sou lieu
il origine, elle dégénère et se moule pour ainsi dire à l'en.
droit cù on I . fixée. - Mais entre croiser une race et l'amé'
ltorrr, la cifference est counie celle du jour à la nuit.
ehoir-ir sur les lieux mêmes comme reproducteurs, #n te-
riaot compte de l'hérédité, les types les plus paafaits de la
race y exi-tant. e est à coup ·ûr améliorer la race. Autre
chose encore est d'aller prendre au loin une race à qualités
r, eonnues, la transporter- ehb s Foi et 1 y élever, mai, non
iy reproduire. pour suivre, après sa mort, le même chemin
pou;r obtenir le même résultat.

('awises diversex pouvani avoir de l'influence sur 1 amélio-
?ution des haces -Comme nous l'apprtnnuent pluFieur, au-
teurs v. tertuaires, des causes de nature diverse peuvent
avoir une irf iance plus ou moins marquée sur la dgéné-
rescence ou l'amélioration des races. Ain'i, 1 phyiiulogiO
nous apprend que la oonforuation et le aptitudes des ani-
maux sont, pour la plus grande partie, l'expression exacte
'le la nourriture qu'ils coniomment et du milieu, c'està-
dire de la tituation et de la conformation des lieux, où ils
vivent. La constitution du sol peut encore y faire beau-
coup; les produits de celui ci étahnt, ou bons ou mauva1s
suivant su nature. Des animaux plus ou moins bien emtre'
tenus subissent, à leur tour, les ffts favorables ou col-
traires de ces entretiens. L'exercice enfin i1ue insensible•
ment sur l'organisme des animaux et par suite sur le«
amélioration. D-9 même que eh z l'hom nie, la pratique de
* gymnastique (kes exercices du corps) qui n'est qu'o
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exereice soumis à des règles détermindes, conétribue à l'a.-
croissement de la puissanOe des muscles, en mArme temps
qu'au développement des forces vitales en général ches e-
lui qui se livre à ces exercices, ainsi aussi un mouvement
modéré, souvent répété, donne aux animaux souplesse, vi-
gueur et sentA.

Elevage des veaux.-Qase quel soit le but que se pro.
poe l'éleveur, il importe de prendre des sujets provenant
d'animaux ni trop jeunes ni trop vieux; ceux ci doivent
avoir su moins trois ans et pas plus de sept ans.

Les bêtes destinées à la boucherie doivent avoir des qua.
lités spéciales pour la fin à laquelle on les destine: c'est ce
que nous f-rons eonnt tre dans une de nos prochaines cau
series. Si l'on veut p oduire de bonnes laitièrs. ou des bts
de travail, on rech rchera encore d'autres qualités que nous
ferons e unttre à nos lecteurs.

On a a >iv nt traité la question de l'élevage des veaux, et
nous ne croyo is pas trop souvent y revenir, ar de la part
d'un trop grand nombre de cultivateurs, on n'y attache pas
asses d'importanot.

Nous ao s dit plus haut que l'on pouvait créer une
bonne rac d'anima i: parmi ceux que l'on possède; mais
à une conditien : c'ept que l'onecoorde aux jeunes élèves
tout le soin nécessaire. Et c'est ce qui nous autorise à reve-
tir souvent sur ce sujet.

Certains de noq éleveurs canadiens ne réusaissent è obte-
nir de beaux sujets parmi leurs bites à cornes qu'en au-
tant qu'ils mettent en pratique les renseignements qu'une
longue expérience leur a fournis et que nous donnons ici.

Aprè4 la naisseno du veau on lui donne tous les soins
nécessaires de propreté et on le dépose dans un endroit
ch-tud, tranquille, demi-clair, ou même obtor les premiers
jours, et à l'abri de tout courant d'air sensible. On ne laine
pas téter le v. a i, mais on lui donne à baire le lait de Fa
mdre. Il aiive pafois que dans le prinoipp il ne vous pas
boire. Pour 1- lui apprendre on trempe à diverses reprises
see dogt4 dans le lait, on le laisse sucer tout en avangint
de plus en plus la main, la paume en haut, dans le lait, et
il finit par boire celui ci sans s'en apercevoir Au bout de
Peu de jo irs il boit sans la moindre pbine. Si le veau est
detiné à a bo seherie on continue à lui donner quatre ou
cinq fois pîr jour, et toujours exactement aux mêmes
heures et après des lape de tempi toujours uniformes, du
lit venant d'être trait ou au moins très sensiblement à la
fIfme température ; le lait nouvellement trait est préfé
rable. l est bon aussi de donner du lait provenant toujours
des usines vach'. 01 augmente insensiblement la ration
et au baut de deux ou trois mois on produit ainsi les veaux
les plus gras et les plus ,pesants,'donnant la chair la plus
banchj et la plus recherchée.

(A suivre)

33nploi du sarrasin pour la nourriture de 'homme

,34 chez nous, le sarrasin est abandonné aux indigents et aux
aux, i n'en est pas de m:ne dans le uord de l'Europe, où
't à urépatrer dus mets recherchés, qui figurent sur les meil.1e"res tables.

fi I a raieon: Ici, on ne fait, avec le sarrasin, qu'une
fnue griAtre qui contient to jours ur.e très furte quantité deen Russie, en Pologne surtout, on en obtient: l. de la se-

%04441, qui, préparée au lait ou au bouillon gras, est bonne pour
nlte, et excellente pour confectionner des gâteaux sembla-
à uos gâteaux de rit: 2o. du gruau, qui estjpropre aussi à'tueq de propreaussi

es gàtaux., des boudius, et à servir de condiment dans la
on de" viandes; 3u. de la farine avec laquelle ou peut

,'VU pai, de la bouillie, de crîpea, etc.; 4. de la recoupe,

qui sert à la nourriture des chevaux, des pores et de la volaille,;
tous ces produits sont avantageux à cause de leur nd prix, Eét,
en outre, remarquables par leurs qualités nutritives et par lr
bon goût

On obtient ces produits à l'aide du procédé de manutention
que voici:

Au lieu de meudre le grain comme on le fait habituellement,
on enlève l'enveloppe d'abord, au moyen de meules tenues fort
éloignées les unes des autres, sans broyer le grain; que l'on re-
asse sous la meule: lorsque la monture «st obtenue, o la
blutte.

Si l'on ne disposait pas d'un bluttoir, veici comment on pour.
rait opérer:

LA monture faite, on tamise une première fois, et l'en sépare
la farine et la recoupe mêlées ensemble du petit son, puis l'on
passe à un second tami, plus On,. pour séparer la farine de la re-
coupe. Ce d.rnier ré-ide est ensuite passé à un erible asse fbrt
4 0- retient le son et donne le gruau mélang6 avec le se le
plus fin. On vanne pour faire enlever le son, et il reste lgruau,
qu'on peut séparer en deux qualités, suivant la grosseur, avec un
second crible plus fin. Ces opérations sont multipliées, il est vil,
mais elles sont facles et de peu de durée; les produits s'obtien.
neut très-promptement.

Les avantages que présentent ces divers procédée de montare
et de manutention peuvent sg résumer ainsi:

In. Lex riches dédaignent le sarrasin ; mals ni, à l'aide, de pro-
eédée perfectionnés. il pouvait devenir à leur usage, la eonaom-
mation de ce grain étant alors plus grande, la culture en serait
plus étendue, ce q i serait un bienfait immense pour lei pouce.
neurs de terrains pauvies, sur lesquelles ou cultive et oê lo n
peut cultiver que le sarrasin.

Sn, En Russie, en Pologne, on exporte jusqu'en Chine le grau
et la semoule qui en proviennent; pourquoi ne ferions-nous pas
de semblables exportations Il n'y a peut être que quelques ca-
sais à faire pour rendre ce commerce important, tant à l'itérmur
qu'à l'exté iur.

Rappelons, en terminant, qu'il fut un temps où la pomme de
terre était bien plus éloignée 'lne ne lest aujourd'hui le sarrua ;
mals quani Parmientier eut convaincu les plus incrédules, alors
la pomme de terre fut appréiée comme elle devait l'étre, et on
sait les services qît'elle a reudus, depui, dansitous les pays.

La pomme de terre est ici en grande consommation sur la
table du riche tomme sur celle du pauvre; elle rerme en grmude
partie la meilleure part des aliments offerte aux animaux desti-
nés à l'engrais. Le commerce des pommes di terre devient de
plus en plus considérable, pour peu qu'on s'attache à se procu.
rer les meilleures variété, re à M. Au1guste Duuis, pépwi-
riste au Village des A'slnaise. qui a cultivé sur sa ferme des pa*
tates Early Rows et Garnet ChWi. et quI a porté les cultivateurs
à suivre sois exe iple les paroissiens de cet endroit exportent
leurs patates su jàarehés de Bositon. 3LAguste'Dupais a
expédié lui mesà, 'all River. Mass, il y a quelqàes fours seu.
lement, 10 cha'. d., kates Early Rose, au prix de .80 paf100
minots, et il en reste encore à vendre.

Il en serait de méme pour les autres produite agricoles, qi sous
nous appliquions J faire le meilleur choix de semences et-inus
procurer la meilleure variété de végétaux. Outre que notti au-
rions l'avantage d'utiliser et de tirer parti sous tous les rapporta
dea meilleurs produits, ceux-ci seraics; appréciés avec plis d'a-
antage sur les marchés étranzers.

La saienoe du ménage

Rous ce titre, nous donnerons A nos jeuneq leo.riese une foelo
de détails qui pourraient leur être grandepuent profitablesa que
nous empruntons à l'auteur des Pettes vertus et demP#Ua
d'or

La sciate du ménage, nous. dit cet autqur, est l'ar 4'employer
pour l'utilité et le tieu.sre de lafamille, les reoitrcee que la
Providence met entre nos mains.*

Pour procurer cette utlit4et ce bijerre, 4es 4q g
lui au premier alnrd semble uan seicaçe toute mptdl'Isa•
endant pas an-delà d'une cuisine ou dase bsse.eogr. appread
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. amaqser A conserrer, à tiHliser, à réparer et à embellir. c'est-à
dire tout vet en.emble de vrertits himeinines dont l:a réunion ten
a r'endre la vie de la terre nms-t heureuse qut'.ele peut l'étre.

Cette mi.-nee a ennn* : i. xiliaire :
Pour rnrni.-er. le trav::il .t l'éconoimie:; poutir conserver. Fordré

et la F-ropreté ; pour milio.r, les diverue.« coninnisances
ut Ies le.çon- di l' ience ; pour réparer. i indu srie t Petivi
té ; pour e'mibelir etin. les eIn'4ignemts du bon gnat
• luiq i. e I in té;rieir de la imi-rii est 'orié a la femme. '11l
'mnnquerait i •te olbli tion i entielle, si elle lie bintruinit a
dm-s devoirs qu'elle y doit remplr. C'es 'ensemble de ces devoir
q'.i f•rmie la science diu ménage.

Qu'il en est A gIii lIienl r'-er snlbir un jigermîenit terrible pou
avoir été ca u-e, lair leur ignoranee onu leur mamue d'ordre, pa
leur inu prévoy:aice Oi Ile défait d'ée>non. de fnppnnvri-se

mm-ni. de la ruine on méme du trouble et du mécontentemeni
d:tna la famille.

RKremeit on devient pauvre par hi f.aute seule les événements
numsi, quand vos vi'rrez la gêne mn la p:iivretéê établir soin dIo
.iiiieil. dans nne omnision. riegard. z bien nu fond, vous y nperce
vrez ordinairement une de ces uuitre Im.4ini : la prodig:alité
lu luxe, la boiss'.i . t eifin romur des puitions.

• .,H deux prniii ir-i., la prindigalité et h• luxe ou vanité, vieinot
d : laî femrme ; si 'tle e't verimen*e et liabi le (il faut la réuiniioi
d.: res deux quilité..) elle tieut sotivent reîmédieraix deux noires

L'h',bi eté dént. sw0 l p iroioms ici, qui i'e.4 ntre que l'instru:.
lion unie au tact. le se dovine n:s, elle s'apprend.

La bonne volonté et l'expérieneeI.eivenmt bien, A la loniie.
suppléer nn dél)mant d in. tr:etiioi ; mis lé.s priicipes m-olid-s bien
compr im aîident p.issamm·n aux h îoîns iniijour.n niii peil rid-.s de
l'expérience, et.pmé..i ent pluient ns qui, iminrés d'abord
gra-dissent, et, d ei:nt im1oibles a déricinr. loit le tour.
ment dans lia vie, îmiénent le plus .oiivent dans lin fiamille li péne
et l.a paivre:. portent mrêmiie le déenurigemient dans le cSur de
celi q.i est umpi o' à partager voire tri-te e.itence.

" Adrvssez vuis A votre imière, écrivait ine mère chrétienne -
unojeiine fille ile affetionit, 't privz la en giace du vous
ensei:iter Part diflietle et imliportnnt d enr une maison.

'. Tanst quo vous lir.z itv-c elle. n.re ign,-amre ie pourra
voux porter gia.id préjadice; miai'. nn t.-mps viendra où vltns le.
grett'r.'z anèr ment u':îv''ir lais>6 éciappm.-r l'occa.ion précietse
d'acquérir quelque expéîi'ce tir la manière du tenir un mé.
mage et d'e nieei plir totis les dlevoirs.

C'est cette e. périence. jeunes lectrices, que nous voulons vous
donner en vous o'ffrant l'oenasiin de lire ce petit travail.

Nous sommes inetpable de remplmcer les leçons de votre
mèrt, nait nnusm voulons vons préparer A les recevoir, on vous
1odiqu at qutlques priieihpes généraux dont vous apprendrez u-
piè- d'elle le dévelippement.

lisez les motivent ces prinîcipesi, gr:nvez-les pour ninsi dire dans
votre mémo.ir il' vous seront i.éci'su:iir s pendant toute voire
vie, et a votre tnur vosi les greer. z dain-s le ceur de vos In-
fants si lia Prsvideuce vous destine à la iion pleine de respon.
sabilités de nmòru dle f.inille.

Vous ie serez pas t oujomurs enfant; la graminire, l'nnalyse.Ihi,toire, la géographie, îai mine «même quieu ms:

dan ls con livente on mInsin l#-s écoles. n'aurinit plus bientôt <1ut'unîm..
vague utili:é. La science du ménagd vous aidera tous les jours A
vous conduire avec pîruidenee et >.bgesse.

Cette science, du restée, est spécialement la vôtre ; et il fant
que les éindes qui rea.r.lent notre posi.ion soient comme notre
Maison, oA nous restons le jour. où nouts noni reif'rmon. la
nuit, elque les autres études littéraires on lii.,turiquse. soient
comme les mtisonis de nos aiuis, où nous illons p:isser q'-eliet
moments de doux loisirm, sans y denieiurer trop lunetps.

Là on se délasse, on se livre à des entretiens joyeux ; mais on
n'y >éjournie niont.

Aladiete Cimnpan, supérieure d'une institution dont elle était
la fondatrice à Ecoeii, un France. écrit d lts ses Mémoires:

" bles élèves, arvennes à l'a.ge o l'on cnmmen e A juger.
apprenaient pourqiuoi je les asitr'igiai'. Î ranger leur.s efflets, à
balayer les eits<es; et. loin de me r.-.prneler les pénitenevs qui
avaient. pu les iffliger lorsqu'elles avaient u:liégg ces devoirs,
els iremeciaiet plus tard de cette s:lutaire habitude.

-l Il faut le dire cependant. les soins du ménage ne p uvent
ê être arquais pir i pratique d:ins une maison d'éducation ; on ne
peut qu'en déiontiirer l'utilité.

" Faire leurs lits, balayer leurs chambres et les classes, f:aire
mbitme le sprvice de table, voilà. je crois, les choses auxquelles

q on pourrait astriindre les élèves; leurs robes, leur linge, tout
mpourrait être fait pur elle-.

.'ai er.'-ayé dm faire :îpp.endre à mes élèves de blianhir. A re.
e tinsser : fai inmne ei pendant une année le désir de lenr fiire

itppmîreindre a eni-t»rver des légumes et des fruits pour l'hiver. à1
saire de< confitures.-. Miii. je ie .,is promptemnttepentiu
de contier à leurs 'er ehauds et mal issuré, des inon-seliines

r délicite-. et surtout A leur inévitatb'e gourmandise desfruits et
r dut sucre. "
. ZuJu:ne Jlio Borde donne des Coneeils qui uuppcsent beau-

coup d'expérieiee.
Voici quel'pas lignes sentiempit
; .... Il fuit gIe loit ce qui se rapporto nux affaires du mé.

- n:.Ze, soit pour la fenmme un iij't d'instriîetion ; il iîpnportu
|qu'elle conn.isse comment on api-éle tact repas, de quelle un-

.|*iéure o fait les hi ,lînntir. d'une table. quelles précautions il
m'enovient de prendr" pour faire les priovisiomns d'unei maison. à
'lute prix on pent les neleter, <t quelle quatlité il Convient de
ie prom'curer 'ur l'usage dI la famille.

I i'emt. pas moins nméce.tiire du connnitre les procé'és éco.
noni.es. ain de piouvmir fiaire oi-iîémime, à peu de frais, des
chs us qui enmteut fuit cher quand elles sont achetées chez l
inrehand. "

Il -ernit do-e important que. dans les maisor. d'ède.ntinn
.t jeunes filles, on occupt qiuelquefois les élèves o'écoinunmie.
domestique : chist- plus ess-ntielle qne le îricot et lit biuderie.

'. Une mère de famiil!e, dit Mme. Sir.y, doit savoir e'xécuter
toat ce qu'elle ordonne.

' Il n'y a pas de position sociale (l'expérience l'n mille fois
prouvé, qui puisse mettre une mère de f.inille; quelqe riche
q.u'elle ait été. à 'abri de faire u jour sma cuiâine, du laver et
enudre ses r<-b"s et mon liige. de snmigiier me, ariartenents. "

Fé: élon. qu'il faut toujours rappeler quand il e'agit de l'édu-
eatim <les filleq, n écrit:

" Formtez Pesprit de la jeune fille p:îîr les choes qu'elle doit
f.ire toute sa vie. Apprenez'lui l'économie de la mîison et les
soins qi.'il f.iut avoir des revenus.

SAc'contmo'z.hti dè. Plenf.ince à gouverner, A faire des compten,
à voir lia maniére de eonculure les narchés, A savoir comment il
fait qule chaque chose soit taite pour qu'elle devienne plus
utile. "

L'éloge le plus flatteur que l'on pni.sEe fiire ù une maison d'é.
duîe:tiîî:: sort <le fi bouehe l'un.' mère qui dit de as fille Eto
peut me remplacer d la maison "

(A sui, re)

Choses et autres

Société d'agricultu-e de Saint- Grvais. (Bellechasse) - A une
ass-n,,bmée dis 26 décembre 1876. tenue à Saint-Charles, les
ite.wieurs siuiv:mts iont été éius offici.rs: l'résident. Augîlatin
A uîdet, taint-Gervais; Vice lré,.ilnt, Danuse Trgeon. Benu.
mont: Secrétaire tré.orier, l>n.taléon Forgites, Sîiiiit-Michel:-
lirceteuir.': laximiie Dnpuis. Siainî.Gervaiis ; Firmin Fournier et
31. B..rn:ird. Saint-Charles; Antoine l'onliot et Frittçois I.aînmon-
tarine, S:int-alitîtîel ; Anîtoine itchefurt et 31. Letellier, Saint.
V;lier.-Aiditeurs, Pierre Dalaire, SaiintChatries ; Ursin Mer.
eier. it.1eh l

Société d'agriculture du comté de Wofe. - A mno assemblée
des imeiibres de lut Société dI'Agriculture No. 2 dit Comté do
Wolfe', tenue 'e 30 décembre dernier, les meseieurs suivants ont
ô é é:nis irieiers piuir 1'aîinnée courante : J. Pierd, 1 Il.. Pré.

idenît ; Simmuel Porter, Vic.Présilent ; J Z. C. Miquelon, e.
rêtaire.T'rsrnier.--ireeeurm: Guil. Crépeaiu. Ouiésine Dion,

Ocitve lieoff-ny. .iichel Belile. Juoepli Bourque, Vm. AleA.
datmi"s Fra. Grégoire.

Vhi.ky - Le'. ointCuaieni doivent adorer le Vlhiky'
4'il f.mt s'en rapport...r à mne statiîitique récente qiii établît que
depuis huit mois, 51M. Goudh.'erhcsa et Worts, grands distilla.

-' -v - -
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teurs de Toronto, en ont f.hriqné 2,00i.000 gallone. Pour cela, Plus deqatre mille q du pnmmeq eanadiennrs'ont été
ils avaient employé 1.200.000 buoisseiux de Kr:iue. vendus sur les mgrrcinés ai 1 ivrpnol, la 29 iiovebre dernier,

Si lW ehiffre de la consommation du Whisky dans la Province - l)iàruînt le dernier trimestre de 1876, le nombre deÀ émi.
de Qtuébec n'est pas an.,ei considérable que dias celle d'Ont:ario, Igrarts débarqués à Nuw.Yu.rk a é;é du 13903 contre 15,6o7
les resliats sont pas moins considérables ou moins proprva àje- pendant : ine période de eantée Iîréit-dentu.
ter l'épouvaite dans le cœur d'un trop grand nombre de nos fît - La neige est tellenent haute, dans l'état du Masqnchu&metg,
milles qui ont à en subir ls funestes qu...ultaîts. ues trines ne marclmuntiiî-c la 9lis griinde dîiunîé. Une

L'ivrognerie nu lieu de disparaître a établi, dans pltsieurs.de locornotIVu a déraillé, s:îmeui. et :î été furienuent enlituagée
nos camp-igne., son rêgne avec plus d'empire q'autref,,is. Cette un train de Boston est arrivé à faire huit millet eh 32 heures.
association de la Société de la Croix. .si elle n'est pas méprisée, - M. Motinier et e-îrbnaîîsé dans lit creuset du sucre de c'înne,
semble parfiiitemnent onu biée, surtout parmi les jeunes gens qumil l'a iuîpré2î.é tlc sirop de ïwcre. et a té, é 6 srpt ou hit. fuis la
ne au croient pui t obligés à respecter la Croix suspen.iue à ] carboiatiow. Savez-vous cequ'ila retiré du creuleta Une ma.
muraille de la maison patternelle. noires cumnpactu. très dire 't qui r:my. lu vvrre comme l. fait la

Il ieus f.it peine d'avoir A le dire. grAce à l'imap'évoeyance des
paents, nous aurons nevant pens li douleur de voir murgir d'nd*ii !a du sucre et. là dépiéciation
nilieu de noir, une nouvelle génération d'ivrognes. C'est aux
parento, nux Amneîs généremses, à éloig.r d'au miliei de nous L l ni e1 vllertmn at caio s. ru t dec
ces fteyers de perdition, établis dams nos paroisses, gràce ù notinM
manque de vigilance ou a une trop uraide compclaisa dn ru viennent d'ur, r iliii.' e'ision en arrière dt ,nt Fotrrér.e
part: nous vôtlons parler de ces miuîions où t'on vend des bis. ont 20 milles uû ils mlit vimîié, insueine.
sons ei.dépit de hi loi; on la vend en dépit mêeai de- reiamon. Il -lt réiîsi il abattre à r:ribcaîis, ave. laidu du quatre guide
trances du pastour d'aime paoi-se, car l'on compte sur 'iip.mitéqils avaient pr, ai Cliûteauicer.
des exéemt,-urs de la lui Nous inviions nos l'.reeplteirs duii re- R ipide - jour le tr in %le l'Iimtcolntiil quii ait
%eiu à %ister in, pa:roiýees, aliin de b'a'-sirer .*il n'y ai point & [l'limx imv'c les mailles :pp.rtét's par le 1'cruriai. a fait ed, 61
récaleitr:ints à la loi des licences ; il.i truveroit de q ,oi à ma· iiiie lu trajet entre lifax et ruru. Lit diâtauce eu& de 61

fter leur zèle daPus d'exécgetion du leur chamrgm, ndu prufit du bontté
ordre. Nours revenidronsti stir ve-t' îj.'t.

Le Whisky lrvle en neu rchaus r pas.- Il exite un prbrjd-ge RECETTES
populaire qui ed r croire que lu dVlenliy récomabdie- ; on eh hmit.
cousine on dit, pjour se donner dia nie-fdîns% lur'antt ube Remède contre la petite vérole o
erreur uinpslète. Le .Vhi>pky. ou toute autre ldqu'eur alnonpliépr.é
eet un exuilnt.t qui opmère d'.ib.mrd un certain . fF, ;slais biî-ôt, No- lavons déjà tanomncé il Yat qdelmn tnps que la créme
la chaleur du sang quitte les extrésiiéï pour se concentrer versde t titre était nimchen à d naer la s grandeiîit de la pimote.
la poitrine ; an a plus froid qm'aiipiiriiv.intun u lut jaiiien mmitin oc domoteur Coderre, de M ent néal, écrit à la pren mae e qi suit 
bri-ées, et la filiatimî vivut trlaind fBrsr lt nrrrevur à freairmitert ce 3hujet:
C'ett du là que, danis lei temns de grandsý froids, cl i tuve de, 1' La l.lonie nirbnn (ri e de tartre) a Lurni-endent nn
hoîmmîes morts tirer les grind. chuiiisâ et deieis lus eaidr«sits e. ri'com andéu jur ute irhitii.ilSav dezigt je u' liae r:iretré-Ide reiue n le

crnièreniietit encore, le 30 décemobre derieur. un hummeu, nyant tiom. Je uomp .a trs cmreili. dan•tqu ri iè le. Ce idet. feus,
bml dmî %vlîi.ky, ua été trou% ô gelé à imîorts dan nume dti routes il y a q dlqîii tamass d sniere àr. hiilpmite ateis de lit pu

de st. Jean tort-Joli ; le moir du tné-e jmur,m s le leblimcmêamee a Icrb l'prdtiuit, je nreteiivi tne
cause4, %M père de faimille recevamit uneu b)lt-mre mortelle'. Toùm demniniîce de crc:inu ile tartre pst . A.ru diTumte mimain trcis de.

ls jouîrnamux ont -ioiivrnt à enregiritrer dle semîblaîbles~ Lis. mnt;r.lm d'eiu rmde sdmlue. la dise étent plein dne g.andervul.
D)'iiuei ftmmmemtes ré4ultat.s duiveîît dlonc fitre re:noîitr iX l' u lôru a% Isou e trmméte4 lus dm0x emres. l s tris e .mé,oit nmarin.

imprumdent dît WVhisky titi de tout - autre liqueuîr du tmét' taire' tenaunt bi'e ; lm' deux lreuiir. nt d ' ris nte oluiiiize joarsa
L'd1 t dmî vinis lis avec modérationi, esL t'a itout sé ; il 1)riu lu tromsi-Zne, tombé r-afl. dysmz jourmalemprtpp.ée, est A présent en

la chleur dii centre aux extrémié reait. lu fomrmns ete it tjles eirmtulfs étaet Trur. L
crotre lit gzél a et lu exourge. Ut e tase du thé ou de café ble L dctur conclut en cmsrîseilnt à bes confères de la iacult
chaud et re excellent. l'usncgr de ' . ieiih-.la.

- Laa vie d s chims, disait ÇiWhron, raneigne l'économie t Nire itais is Imetirs à communiquer ctte recete à
elle inspire le got des travail et ramour d la jut.-i-e Jouert, leurs voisli, surtont dans les eamrois ou 1 i picote f.st de nom.
le célèbre penseur dit : hic.u lture pridit le hou ses, t li

e.-teue. untiLe exirn quir opére.-ii d'Iblr sneetanrvicie.s leo

bon sens d'une nature excellents. et uit orteir modtriearejorits
b bois senls touche de prélt frvertu, et le folie tmtle ata tine oi des yeux

incom lète est ouvent la mr des vicea os. o Anuien disait
C'emst pr tsi !cs citivateurs que naisent les icilleters cityeiis et Ne jamais lire cotiché. Ayez bislécosip de lumière. Lisez ars
les plis braves somdate..; et eunx qui se vounit à l'mgriulture luntte P- votîs ôtes imyopu. Q.e la lumière vi'-n urtott du
n'totirclig-nt pari de am~.uei pruijetw. côté gaucehe. Que lu soleil ne loiiibe piiiî dirîetement tetr voueo

E.eportalion du bâitail canaadien cri Anrgleterre.-Nos lecteurs couture, livre ou palir.- 1>rotlet.-ctr Canadien.
coa dn whit allni dot qmîe l'expmortuîi de is aunimaux eaa-

diene -s'est faite sur uto grande echiellcu l':îmîuîétq derniière. La qua- qý7 Au prochain numtîérsm, (sus îmobliuutotî de nouveau litre-
lité u nos b r-tJix a été telleinedmtimppréuiée saur les iiiarclmê. an- et*tien'tre les brûlumre. qi. ieamus t i-nmi.. ru à nos- m'.
gc.is que le recevruiing nde .aébuc arnoce qm 'o n doit teurs Ile 28 Iéce imitre meruic*. lliii.i omi o
lreîonu des :rrntisoiinients p er e'iSSrer 'mxporttief dit Cauîa. le sens iicomlriaei:sihk.

dit, d'ami moins 500 têtes du bétail por tiernaiue. r est do p'ousr

,luit cultiv.cteuîrr caiadieîu tane lionne aubane. S'ils veuilentt cri
proditer, ils doiv hit accorder à 'élev g et i. bou dutretien d VIN DE QUININE

Iteures aitiinnutx tout le tsoiti qite requiert Une exploitation qui
promet ètru ae3i réinuiérati'e. Médiction rationnelcr.-La médication n'est curonnée de

- leu produit ngricoles etrédi6é ,aux Etats de la Noitvelk. sueeés que qit:mmmd eime est rationnelle, et elle n'esVratiuinelo
Angterrua p:er lit Société de CUoni atiua de oal éaé qe e coraauaeaici- ut couhncement ; eii dautres thrmdc,

- tib.î. ; vi dnùs haps duist Cro n, eneign u'écoomi.

lehiéèb d nsleur di l'agrovoiturnt leadmiîirtiiu g iArale. Pour aladie il liut extirper et éloigiier les cause
'en dire que les ititére és sont convaincus de la richstes t 'mt titre. Les faiblese, hoit géérale ou loes est

par ies psreilsfais et qusilo dt t prtent guère Vureill aux a on et de li grande umjoité dltrs mielatcm. Redonnez de la
ors ientéé du gens de n vsise ui. viautur aux èaergiuo vitale, rérulojrieVZ la dtges.ion et le$ b6gr.

E.cprtaton u béailcanaienen Agleerre-No leceur
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tions, en fortifiant les organes qui accomplisent ces fonctions siGRADE LOTERIE D SACRE-CEUR
importantes, et la dyspepite, lit constption, les eouftfrances de8
reins et de la vemie. ut les milles ett un maux qui sont la ennsé- ~ -

quence de la débilité, sont cnmplètement et dans la plupart di a tu
eas perannemment cartés. Le meilleur, le pla sûr et le plue
agréable tonique î.ui plise être employé dans ce but, est le VI1 .
QUININE DE CA3l'BELL.

L'expérience de dix années pendant lesqtt-'lles il a survécut di>
fois à cette qnantilé de préparations éphémères qui bont et : E 1
trées encompétition avec lui a prouvé qu'il était sans éga 5'.
tomme remède ponr tus les désordrersphyeiquesqu'accompagnemn --
la débilité ou qui en proviennent. - c ~ -

Préparé senilement par Kenneth Campbell et Cie., Médica.
Hall, Montréal.

Ae A vendre au Eurcau de la Gaz-ýte des Campagnes à Ste -
,Anne'de la Pocalière. : ;St PaNchal che-z 3 M. B. & J. Chapien d -
à 'm. loch de Qtében-. chez M. J. R Z lDiuhn.n. Z --

ECOLE VÉTIRINAIRE DE MONTREAL ~

COURS FRANÇAIS _

L'ÉCOLE VÉTÉRINAIRE DE M1NTRÉAL a commencé .ý2 e -

I donner en Frai ç-tas, air unrs tegeliL-r de $ience Vtétn-ir, - :
dans toutes .e. brancties, JEUVI, 11 J.N N VIEI< l'I«>t.iAtN . -st sous le ptronnzc de llion. Jug. Coirsol. Pé.ideu.

Pour plus amplcs inaformatione dresser an sonsigné. du Comité du Sa..ré-Cou'rr, des llanor.Jils J. A Cupcanet
CEORGE4 LECLERC Gé-,éojn Ouimet, de , A J..tté, NI. P., ii. A R. i isberi. 190.

'.'~tr . notaire. C. A. B-blanc. aé'if. E. H. Tr:dtl, m. t, 3% P. liyan,kierretire 0 J DevVin, Alfrn d ,aroreq»u, ar., C. Rodier. Pierrev l'h-1 éramre
Conseil d'Arriculture, P. Q et de àlichel S'ttwart, écru., et su..,. lt surveilla2nce dues miemitbret

No 63 11nec St Garir;e-. Mnn1rAl dt. trois comités.

Le Cheval de Bronze........ Auber.
Les Diamaînts de la Cteioutn. do
Le Domino Noir............ du
Le lsi %squé............. V, rd!.
NMbuchVdonun~r............ do
lu llaartierde Sévil.......... R-om"inai
Gnillatumno Tel............. di
Robert le Diable.......... Meyerbeer
Les Huguenots............. do
Le Pré aux Cleres..........lérobi.
14 Dragons do Villars......Maillar.
L't lBohémianne ............ Balle.
Richard .'ur de Lion ...... Grétry
Le Diable au Moulin........ Gevaerî
Le Capitaine Henriot... .... do
Le Dijou Perdu........... Alam.
Les Noces du Jeannette..... 31amé
Roméo et Juliette.......... Gounltad.
Philémon t.t Bmacés......... do
La Nonne Sanglante........ do

ii j'étai4 roi..... Adarm
La1 rmintopzm.3a
(;u rh«c'........ due

.. > ;nI.. . .. do

doi.. a... ....... Aîbe
Z·.îî·' . . .. de,

o'a. lo..do
i tji.et.....Ve'rdi.

Le .rph:... do
L'Africainse ...... do
Zuaipa-.......léwi'd
.Mairi....... .. d
.lMrrthu........Fom
Stradelhit........ do
I.es .Unetrtyrs. . Doniz<tti.
I.aerèce flrgia.. do
Don 'asquia.... do
Ie f.cfadet. Adi.n
Franmt........Gounod
.Mireille ........ do

Etc., etc., etc., on vente chez
A. IAVIGNE

Marehand de pianos et harmoniums, Editeur de munmqu
25 rue St. Jean. QI1EIl.¢< (Banqu2e d'Epargnes.)

DEPARTEMENT DES DOUANES
Ottawa, janvier, 1877.

V nscoXTZ AurOEist sur' les ExVOIS aSIcacAIns, jusqur
moivel ordre, sera de O par cent.

JAMES JOHN'SJ.\
ieiýleïàelis'it'lie sent qui devra paratte da::s W

jaarax asoeiMas à le pubier.

VALEUR DE TA LOTTERTE:
1 Bourso en or de... ............. St, t0 00 $I1.000 00
1 dit du ................. 2 00u0 tt0 2.4100o.00
1 du du ................. 1.0oti00 1 oinO.u0
I do do ................. 500 00 50C.00o
5 du d .................. 30o S1.uo
5 do d< .................. 5000 250.00
25 do do. ................. 10.0 2;0.00
500 lots à bâtir de valeuir myenne... 500 uO 250.0 0 00
50 ebnstblt, de t't-.. len'eules,

plusieiir en drap d".r... ...... . 2.1.00 0.20 0O
20 tibuiries........................ .1000 40000O
42 unlices......................... 18.0 7-56 o
8 t-lcenuirs...................... 6 00 .8 où
12 u -t i...................... 32.00 432.00
12 paires de Inirettefs.............. 600 72.00
12 garilitures d*nutel................ 3000 31%0 of)
290 objets...................... . 8.00 870 00
1000 du............... .......... 200 2 0 t00
2000 do........................... 1 00 2000.00
I bénitier......................... 4.00 4 00

Total.. . 5272.7s2 (0
Tnttès les plus angea préenutions ont été prises pour qu,

cette loterie s't'ffeeitie avec h pltus mtrieaa honnéteté... i.voe mité
de Dirietion est. comptosé i'un, P1iétre, du Vis.teu.ir Provincoti.
dve frères de- Eciuler, Chréitnnes et de plusa.ieuars .itoye...s <t'ne
loyaleaé parfaite qui président touie.4 le,§ aîffair.m de ha Loterie
et le Iirecteur.Gérantt a fourni un cautionnetivmt von sidiéraile.

Le public serit tenu au conarant de lt mtrute (le ce-tie im-
meuse entreprisa, par la voie des jittrnnaa.. Le jour dis tirage
sera mercredi, le 15e jour dei mois d'août proc..oin.

Tout billet qui ne porte pa lun sigt:aturea de F. X. Lanthier,
éer., P'résidenut dis Comité de )irection. B.. jumin t'lémîîent,
écr.. Sccriaire.Trnri-r da buretan de t; re -tion et de F. X.
Cochnet. écr, Directeur Gér:aînt. ainsi que le encvhe-t de la Loterie
du kiaeré.Cour st-ine· eontrefaçon et les portieur des biliets
contrefaits eteront tésèrenent putnis.

T.oute couatla'anietntion par lai tuikll devra étre adresée framc
tit port au Directeur-Gérait : F. X. CutlI UE, .

No. 26t rue Notre.Dame, Montréal

OPERAS _OPERASI
Partitions piano et chant-parokes f ançaises


